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IXme ANNEE No ;? MAUS l8q-

f^evuQ Suisse dc photographic

l v a de ja bien des annees que les plaques ortho-
1 Ii chromatiques ont fait leur apparition dans le

commerce. Peut-on dire que, malgre ce passe dejä long, leur
emploi se soit accrü en proportion Non, certainement
non II n'est pas difficile de se convaincre que, jusqu'a
present, elles sont restees ä Parriere plan et que le nombre
des amateurs, qui les emploient, represente tout au plus
le 10 0

o de la generalite. D'oü vient cette defaveur?
II faut convenir que toutes les circonstances concourent

admirablement ä faire rejeter la plaque orthochromatique.
C'est d'abord le nom barbare dont est affuble le procede.

Qu'on dise, en effet, isochromatique, orthochromatique,
orthoscopique... c'est lä un « charabias » que bien peu
d'amateurs peuvent s'assimiler et qui a pour premier effet
de faire croire au novice, qu'en prenant le nouveau pro-
cede, il va s'enferrer dans une masse de nouveaux tours de

mains faits plutöt pour des savants ou des gens de labora-
toires que pour un simple amateur.

Omnia luce!

La 'Redaction laisse a chaque auteur la responsabihte de ses ecrits.
Les manuscrits ne sont pas rendits.

Lta plaque opthoehpomatique

I
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Ensuite, c'est une foule de prejuges fort difficiles ä dera-
ciner, bien que ne reposant sur aucun argument solide :

on se figure aisement que la dite plaque n'est pas d'un
usage aussi general que la plaque ordinaire, qu'il faut des

engins speciaux, des manipulations particulieres, qu'enfin
et surtout, eile est notablement moins rapide que ses con-

generes, les plaques d'emulsion courante. On allegue aussi

quelquefois que la plaque iso- ou ortho- ne se conserve pas,
que son prix en est trop eleve et qu'elle se voile beaucoup
plus facilement que les autres. Nous verrons plus loin
quelle valeur il convient d'attribuer ä ces avis, qui, selon

moi, sont la preuve la plus ecrasante de l'inhabilete et
surtout de l'inexperience de celui qui les exprime.

A cöte des gens ä parti pris — sorte de phylloxera du

progres — se trouvent ceux qui ignorent l'existence du

progres lui-meme. Combien de fois n'ai-je pas entendu des

personnes exprimerun etonnement profond, lorsque, fidele

a mes theories et ä mes goüts, je leur faisais l'article ou

pour mieux dire l'eloge des nouvelles plaques? C'etait alors

une explosion generale d'interet pour ces nouveaux venus;
on allait les essayer. Mais helas, on ne reussissait pas du

premier coup, ou bien on faisait de l'orthochromatisme ä

toute sauce... et bientöt le degoüt survenait. On retournait
aux vieux errements et Ton n'avait pas de qualificatifs assez

amers et dedaigneux ä adresser au nouveau procede... et

surtout au fächeux qui avait ose tromper ainsi le prochain.
Reconnaissons pourtant que tous nos efforts n'ont pas ete

vains, car il nous a ete donne de pouvoir constater que
quelques amateurs plus serieux avaient adopte definitive-
ment les emulsions orthochromatiques; mais, c'est le cas

de le dire, rari nantes...

Aujourd'hui, je me permets de revenir ä la charge, certain

que les efforts tentes seront utiles ä quelques amateurs

et feront avancer de quelques pas le triomphe de la verite
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et aussi celui de la science et de l'art photographiques.
Quiconque se donne la peine de reflechir, ne peut pas ne

pas convenir de la superiority que donne ä l'amateur
l'emploi des emulsions colorees. A quoi bon, en effet, per-
sister ä produire des photographies oil le ciel est tout
blanc, sinon truque, oü l'herbe et les feuillages des pay-
sages sont noirs, le bleu des eaux blanc comme neige?
N'est-il pas souverainement ridicule de persister dans de

tels errements, quand on peut avoir des ciels estompes de

nuages, des ombres de verdure bien fouillees, des eaux
rendues dans des tons dont la relation avec ceux de la

nature ne sont plus des trompe-l'oeil... et tout cela, quand
on peut faire autrement et sans qu'il soit necessaire de

renoncer aux poses instantanees des appareils ä pied et a

main Mais, me dira-t-on, il est impossible de se servir de

pareilles plaques avec les appareils ä main : aucune fa-

brique n'est arrivee ä fournir des plaques assez rapides

permettant l'instantane sur des emulsions orthochroma-
tiques!

Erreur absolue, deplorable Aujourd'hui, toutes les

fabriques de toutes les nations produisent des plaques
orthochromatiques extra-rapides, toutes excellentes,
variables dans leurs qualites, c'est vrai ; mais cette diversite
meme est ä double titre un avantage pour l'amateur :

i° eile fait baisser les prix, 2° eile permet ä l'artiste une
palette plus riche et plus complete.

Ceci dit, voyons un peu quelles sont les origines du

procede, sur quoi il repose, comment on doit tirer parti
du principe qui forme sa base.

Personne n'ignore ä quel point la Photographie est

impropre ä rendre certaines couleurs, qui, bien que
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tres eclatantes ä 1'ceil, ne sont pas cependant rendues

comme telles sur la plaque photographique. Ainsi, pour se

servil" des exemples maintes fois cites, le jaune de chrome,
le minium viennent sur l'epreuve photographique
ordinaire en noir; presque tous les bleus, qui sont les cou-
leurs les plus actiniques, c'est-a-dire celles qui reduisent le

plus les sels d'argent, donnent du blanc ou en tous cas un
ton beaucoup plus proche d'un blanc eclatant que du bleu.
Bien plus, if nous arrive parfois de rencontrer dans le

rendu des couleurs par la plaque ordinaire un renverse-
ment complet des tons: c'est le cas de certains violets, de

quelques verts et de tous les jaunes vifs.
Rien d'etonnant des lors a ce que des chercheurs aient ete

frappes de ces inconvenients et aient essaye de les sup-
primer. Dejä on avait constate depuis longtemps (1840), que
faction des matieres colorantes correspondait — dans cer-
taines limites — a celle des couleurs spectrales de nuance
semblable, c'est-ä-dire que les rayons les plus refrangibles
^bleus, violets) etaient chimiquement actifs, tandis que les

verts, jaunes et oranges etaient d'un effet beaucoup moins

marque. Cette idee-la s'ancra tellement dans les esprits
d'alors, que toutes les discussions roulaient sur cette base

et que toute autre idee contraire s'en trouvait fort mal

venue. Cependant, nous voyons dejä en 1842, Herschell
avancer une nouvelle theorie qui devait des lors s'imposer
de plus en plus tout en se modifiant. II demontra dans les

Philosophical Transactions, que certaines couleurs vege-
tales etaient plus fortement attaquees non plus seulement

par les rayons bleus et violets, mais bien par les rayons de

la couleur complementaire de celle de V objet attaque. II pro-
duisit ä cet effet quelques experiences et montra entre
autres que la matiere colorante rouge-violette de certaines
tleurs pälissait plus vite sous l'influence des rayons verts

que sous celles des rayons bleus, que bon nombre de fleurs
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bleues perdaient plus vite leur coloris sous l'influence du

jaune que des autres rayons.
Le premier jalon etait des lors pose; en 184.5 \ nous

trouvons Draper qui emet l'idee que : seuls les rayons
absorbes par nil corps peuvent agir chimiquement sur ce

corps. (Philosophical Magazine.) Or, le principe de Fortho-
chromatisme est tout entier, ou peu s'en faut, enferme
dans cette courte declaration. Jusqu'ici dans ces debats, la

Photographie ne jouait aucun röle. Ce n'est que vers 1870,

que la question commence ä interesser la branche qui nous

occupe. C'est Schulz-Sellack qui, pour ainsi dire, attacha
le grelot, par son etude sur les relations qui existent enlre
la faculte d'absorption et Faction chimique des sets d'ar-

gent, etude qui parut dans les fameuses Poggendorf's
Annalen. De cette etude, il prouva experimentalement
que les rayons absorbes par les sels d'argent sont les seuls

qui agissent sur eux. En meme temps, il s'occupait de

Faction des substances etrangeres dites acceleratrices (tannin,

morphine, etc.) mais sans grand succes, puisqu'il
arrivait ä nier toute influence de la part de ces substances.

II etait reserve aux travaux de Vogel, datant dejä de 1 864
et roulant sur le meme sujet, de prouver que bien au con-
traire les substances acceleratrices jouent un röle considerable

dans la reduction en se combinant au brome et ä l'iode
contenus dans les couches sensibles. Par contre, Vogel,
dans de nouveaux essais et de nouveaux travaux, confir-
mait en tous points le principe pose par Draper touchant
Fabsorption des rayons par les sels d'argent.

1 A cette epoque, Draper entreprenait sur Fassimilation des plantes
des experiences qui sont restees celebres. Ce fut lui qui demontra
que seuls, les rayons de la partie coloree du spectre, peuvent decomposer

l'acide carbonique de Fair et que cette decomposition presente
son maximum d'intensite dans la partie la plus eclatante ä nos veux,
c'est-ä-dire dans le jaune.
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Mon intention n'est pas de repeter ici les experiences

des divers savants qui se sont occupes de notre sujet. II y
aurait trop ä faire et ce serait un peu long et fastidieux.
Mais cela n'empeche pas de montrer comment agissent
sur le spectre les diverses matieres colorantes qui servent
a orthochromatiser.

*
*

La loi — de prime abord inviolable — suivant la-

quelle les plaques devaient absorber surtout les rayons
complementaires de la teinte colorante, ne tarda pas ä se

montrer remplie d'exceptions. On arriva meme bientot a

constater que chaque colorant a une facon de se comporter
qui lui est plus ou moins propre, et que suivant le cas,
la plaque ne devient pas sensible aux rayons absorbes.
Je citerai comme exemple l'indigo et le bleu d'aniline qui
absorbent tres fortement les ra)mns jaunes, mais ne rendent

pas les emulsions sensibles au jaune. En sens inverse,
nous voyons la cyanine (voir le tableau) qui absorbe le

jaune-rouge produire a merveille une absorption enorme
des rayons de cette partie du spectre avec diminution de

sensibilite concomitante pour les rayons les plus refran-
gibles, les plus proches.

On alia meme plus loin et on decouvrit que des doses

diverses d'une meme matiere colorante amenent des effets

totalement differents, que la nature de la plaque (ioduree,
bromuree, collodionnee ou gelatinee) a le meme effet; de

sorte que, ä l'apparition du gelatino-bromure, il fallut
reprendre une ä une toutes ces experiences.

»

Voyons done ce que disent les experiences en general.
Si Ton interpose dans la course des rayons donnant le

spectre au sortir du prisme, un ecran violet par exemple,
on verra se former des lignes noires ä la place occupee par
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la couleur complementaire (le jaune), laquelle est retenue
au passage par l'ecran colore pour reformer de la lumiere
blanche.

J>^j, C,a,Lpc 'XuHr'lltf /Vfdr&

A i hi -D El r C *

Le n° i montre que la sensihilite des plaques d'emulsion ordinaire
est confinee dans la region du spectre qui s'etend du vert-hleu au
violet.

Le n" 2 montre la verification du fait qu'une substance colorante
sensibilise l'emulsion pour la complementaire du colorant. Mais
pour le cas du vert d'iode, nous voyons que cette couleur a son
maximum dans le bleu-vert. II constitue done ä lui seul une demi-
exception ä la regie.

La courbe 9, par contre, justifie pleinement la loi enoncee ci-
dessus. Etant un colorant bleu, la cvanine presente un minimum
dans cette teinte et un maximum dans la region de l'orange-jaune.

Les nos 3-4 montrent le changement que subit la courbe quand
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l'emulsion est ä base de chlorure ou de bromure. Ce dernier se
revele comme beaucoup plus sensible au bleu que le chlorure. Ce qui
est en elTet le cas dans la pratique.

Nos 7-8. L'expression « avec maturation » signifie que le colorant
mele ä l'emulsion avant sa maturation a forme avec l'argent des sels

correspondants leosinate et ervthrosinate d'argent). Les courbes 3-f>

sont Celles de plaques orthochromatisees au bain.
Le n° 5 montre Teffet du verre jaune fonce qui retarde Taction du

bleu et du violet tout en conservant la sensibilite maxima pour le
jaune et le vert.

Nous aurons done avec cet ecran et d'autres les

relations suivantes :

L'ecran violet laissant passer le bleu et le rouge et arre-
tant le jaune.

L'ecran vert laissant passer le bleu et 1 e jaune et arretant
le rouge.

L'ecran orange laissant passer 1 e jaune et rouge et arretant

le bleu.

Done, grace ä un milieu colore convenablement choisi, •

on peut arriver a retarder l'actinisme de certains rayons
trop actifs au benefice d'autres qui ne le sont pas assez.

Dans beaucoup de cas, l'intervention d'un ecran seul

donne dejä des resultats satisfaisants (e'est surtout lorsque
les teintes bleues, jaunes et vertes sont en predominance1.
Mais lorsqu'on veut obtenir des gradations plus
completes, on ne peut pas s'adresser aux ecrans seuls, il faut

encore rendre la couche de la plaque apte ä absorber, avec

ou sans le concours de l'ecran, les rayons de la couleur
dont on a besoin specialement.

Disons de suite, en passant, que la pratique de l'ortho-
chromatisme avec un ecran seul est beaucoup plus difficile
et compliquee, contre toute apparence — que celle qui
consiste ä employer les deux moyens combines.

11 est une serie d'experiences dues ä Vogel, mais que
chacun peut repeter, s'il en a les loisirs, qui prouvent que
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les diverses matieres colorantes exercent sur les couches
sensibles des actions variees. Ces actions diverses inte-
ressent tantöt la sensibilite pour certaines couleurs, tantöt
la reduction du sei d'argent qui s'en trouve plus ou moins
facilitee. Eder a revele sur ce sujet captivant toute une
serie de phenomenes inconnus jusqu'ä lui. C'est ainsi

qu'il a prouve que par suite de l'absorption des rayons
lumineux, il y avait production, ä l'interieur nteme de la

couche sensible, d'une action chimique ou thermique qui
amene une modification d'etat, modification qui rend cette
•couche, aux points touches, plus sensible aux revelateurs.
II montra aussi que les rayons rouges, entre autres, etaient
avant tout des rayons oxydanls et que les violets etaient
essentiellement des reducteurs, it quelques rares exceptions

pres.
Je ne veux pas accentuer davantage le cöte theorique et

scientifique de la question, estimant que pour le but que
je me suis propose, il vaut mieux faire toucher du doigt les

resultats des diverses experiences.

* -4

*

La chimie organique — surtout la chimie de l'aniline —
nous a dotes d'une foule de produits colorants qui tous ont
une action speciale sur la gelatine bromuree. Parmi
ceux-ci, il est une substance qui, suivant ses relations avec
l'iode ou le brome, fournit les colorants les plus appropries
de nos jours aux usages orthochromatiques. Ce compose
c'est lafluoresceine 1.

Combinee au brome et cela sous la forme d'un tetra-
bromure (c'est-ii-dire 4 fois bromuree) cette substance nous

1 La lluoresceine est un diphenol ; elie forme avec les bases des
sels plus ou moins stables suivant la combinaison. On l'obtient
directement en chauffant Tanhydride phtaiique avec la resorcine.
Par cette origine, nous vovons quelle est proche parente des pro-
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fournit Veosine qui, pour parier chimiquement, est un
tetrabromure de fluoresceine.

Combinee avec l'iode, sous la meme forme, eile nous
donne Verythrosine, qui sera par consequent un tetraiodure
de fluoresceine.

Ces deux corps, aujourd'hui presque exclusivement
employes par les grandes fabriques de plaques orthochroma-
tiques pour l'obtention des couches sensibles au jaune et

au vert, donnent aux emulsions une sensibilite considerable

pour ces deux couleurs; l'eosine elle-meme aug-
mente cette sensibilite de 60 fois celle d'une plaque ordinaire

pour les memes rayons. On voit par ce qui precede

que ces deux substances repondent le plus completement
aux exigences du paysage, le jaune et le vert (le bleu et ses

derives mis ä part) etant la note dominante dans ce genre
de tableaux.

Outre ces substances, nous avons encore, quoique moins
employes, a cause de l'instabilite plus ou moins grande
des combinaisons argentiques formees, la cyanine ou bleu
de quinoline sensibilisant pour l'orange ; le verl d'alde-
hrde ben\oique, soit vert malachite, sensibilisant pour le

rouge ; le violet de methyle ou chlorhydrate de trimethylro-
saniline, sensibilisant pour le jaune-rouge (voir le tableau);
Xa^aline, qui est un melange de rouge de quinoleine et de

cyanine et qui sensibilise pour le rouge-orange.
* +

Ceci dit, abordons la partie technique et parlons d'abord
d'un cote de la question qui, au point de vue pratique, est

duits photographiques les plus courants ^hydroquinone, pvrocate-
chinei et qu'elle aussi est un derive de la benzine.

L'eosine fonctionne dans ses combinaisons comme un acide de
force moyenne. Par double decomposition, elle forme avec les sels

d'argent de l'eosinate d'argent qui se presente sous forme d'une masse
verdätre.
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capital, aussi bien pour le photographe amateur que pour
le professionnel. Ce cote, c'est celui qui concerne l'emploi
des plaques orthochromatiques pour la photographic ins-
lantanee.

De nos jours, il existe un grand nombre de gens qui
ignorent — parfois d'une facon admirable de naivete — le

fait que la plaque k emulsion coloree peut devenir aussi

rapide que celles a emulsion ordinaire. Et lorsqu'on veut
leur demontrer la chose par des faits, ils sourient d'une
facon ironique, voire meme quelquefois avec mepris, pre-
tendant que si Ton est arrive ainsi ä un resultat, c'est grace
ä des trues speciaux qui echappent ä un examen quelque
peu superficiel.

Heureux les pauvres en esprit, dit-on, car ils verront le

ciel Eh bien, en ce cas special, il n'en est rien, car il est

impossible, si l'on ne se sert pas de plaques orthochromatiques,

de voir sur ces epreuves le ciel, comme il etait dans
la nature, avec ses nuages s'enlevant en blanc sur un fond
bleu; impossible de rendre avec exactitude les legers
flocons de cumulus ou les trainees de stratus, si jolies,
lorsqu'on peut les avoir comme fond, et si necessaires ä la

bonne harmonie de la composition. II suffit d'essaver pour
s'en convaincre.

J'irai meme plus loin. Je dirai qu'il est impossible
d'aborder sans plaque coloree la vue panoramique, la

photographic en montagne et au bord de l'eau, l'etude si

captivante des sous-bois et celle non moins interessante
des paysages d'hiver avec neige au premier plan surtout.

On me dira, sans doute, que la plaque orthochromatique
ne peut s'employer sans un verre jaune. C'est encore une
erreur. S'il est vrai que le verre jaune employe simultane-
ment permet d'obtenir des effets plus complets quant ä la

valeur relative des couleurs, il n'en est pas moins vrai que
dans certaines conditions d'operation et d'eclairage, la
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plaque otrho- peut dormer, sans verve jaune des resultats
beaucoup plus complets que sa soeur ainee la plaque
ordinaire, tout extra-rapide que soit cette derniere. Un
exemple : essayez par un bei apres-midi d'automne, a

l'heure oil le soleil commence ä redescendre et oü ses

rayons se dorent d'une facon plus marquee, de faire deux
cliches d'une lisiere de bois oil la teinte jaune des feuilles

qui vont tornber, se trouve cöte-ä-cöte avec celle d'arbres
encore couverts de frondaison verte, et cela dans les

memes conditions d'operation, c'est-ä-dire avec meme

pose, meme diaphragme, mais deux plaques differentes,
l'une sensible au jaune et au vert ä l'eosinate d'argent, et

l'autre, une plaque ordinaire tres rapide. Vous vous con-
vaincrez facilement ä l'inspection des deux cliches resultants

que vous ave\ un detail complet dans les feuillages

pour le cliche orthochromatique et des ombres plates et
noires sans pose süffisante dans la plaque ordinaire.

II n'est pas besoin d'aller chercher des conditions d'eclai-

rage et de position si favorables pour demontrer mon
dire. J'ai fait cent et cent fois l'experience — ä la mon-
tagne, sur la neige, sur le glacier et dans la plaine — de la

superiorire comme de rendement des plaques orthochro-
matiques dans la Photographie instantanee et notamment
dans les operations faites avec les chambres ä main.

Prenons un autre exemple. Un des plus agreables passe

temps qui puisse exister, c'est l'etude des scenes d'alpage et
de paturage. Rien, en elfet, n'est plus joli que ces notes
chaudes donnees par le pelage des vaches ou des genisses
broutant l'herbe courte des montagnes ; les unes ont des

tons bruns tres ehauds et tres roux — c'est la grande
majorite, — les autres sont tachetees noir et blanc — note
plus rare ; — d'autres enfin sont d'une teinte grise plus ou
moins blanche.

Tout ce monde gravite sur un espace tres vert, tres
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lumineux, sur un fond d'horizon bleu encore plus puissant
au point de vue actinique; parfois ca et lä, une mäsure ou
un abri aux tons bruns, tres chauds, analogues comme
effet sur la plaque ä ceux fournis par le pelage des vaches

qui l'entourent. Eh bien, qu'obtiendrons-nous si nous
nous servons, pour prendre cette vue, d'une plaque a

emulsion ordinaire? Nos vaches rousses seront toutes des

vaches noires plus ou moins tachetees de blanc et l'herbe
de notre alpage sera d'un noir intense, le vert ne venant
que difficilement avec des plaques ordinaires et surtout
lorsqu'il s'agit de poses instantanees. Ce n'est pas tout :

notre ciel, notre bleu ciel estompe de legers nuages, dis-
parait totalement ; ä peine l'arriere-plan forme de mon-
tagnes plus intense apparait-il faiblement en degrade.

Prenez au contraire une plaque Lumiere A, une Perutz
ou une autre sensible au jaune — sans ecran — alors
ö bien heureux vous etes, car vous allez voir le ciel venir
avec tous ses details et tous ses nuages. Vous allez obtenir
votre arriere-plan avec tous ses petits details noyes dans

une atmosphere qui lui donne l'ampleur et la grandeur
convenables ; et l'herbe, vos arbres, vos buissons vont
sortir de votre plaque avec leurs valeurs relatives de vert;
vos vaches rayonnantes mangeront de l'herbe toute rayon-
nante aussi de lumiere et de rosee et non une sorte de

feutre qui ressemble ä de la laine de mouton noire et
defrisee.

Autre exemple. Vous etes parti de bon matin. Vous
atteignez la foret: le soleil, qui vient de se lever, lance des

Heches obliques entre les sapins ou les melezes, qui, par
place, sont tres eclaires et en d'autres parts tres sombres

par le fait meme du contraste.
Vous cheminez allegrement le long d'un sentier, suivant

avec interet les progres du soleil sur la paroi opposee du
ravin. Tout ä coup, un tintement de clochettes vous an-
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nonce que la foret est habitee. Les clochettes se rappro-
chent et soudain se dressent devant vous au haut du sentier

les tetes etonnees de quelques genisses et chevres qui
forment l'avant-garde du troupeau eparpille dans le pätu-
rage voisin. Vite vous armez votre detective, et crac, une
serie de plaques v passe. Au retour ä l'atelier, vous deve-

loppez. Malediction tout est noir, malgre vos cheres
« Lumiere bleues », seuls les trous dans le feuillage ou
passe le soleil et ceux sur la plaque sont venus avec quelques

details. Mais rien ä faire d'autre part. Que n'avez-

vous, eher amateur, charge votre appareil de plaques
« ortho ». Alors, malgre le contre-jour, malgre 1'heure

matinale, le vert de la foret eüt ete süffisant pour influence!"

vos plaques, et vous eussiez obtenu, sinon une epreuve
tres detaillee, du moins un cliche tres presentable qui eüt

permis un joli tirage sur papier ou mieux encore sur
plaque au gelatino-chlorure pour projection... et vous
auriez maintenant un souvenir de plus grace ä votre emulsion

orthochromatique.
Supposons maintenant que nous voulions operer instan-

tanement avec un appareil ä pied ; vous aurez, cela va de

soi, les memes avantages que lorsque vous operez avec
votre chambre ä main, que vous travailliez ä pleine ouver-
ture, la plupart par des plaques ortho- du commerce pou-
vant etre employees ä cet usage. Comme resultat on ob-
tiendra un cliche ä la fois moins dur et moins heurte, que
si on avait pris une emulsion ordinaire.

En employant une ouverture fortement diaphragmee,
vous pourrez, meme par une lumiere defavorable, obtenir
un cliche superieur, ä condition toutefois de ne pas poser
d'une facon excessive, ce qui donnerait l'apparence givree
a vos feuillages, reproche qui a ete souvent fait aux plaques
orthochromatiques. Nous verrons bientot que ce defaut-lä
n'est pas inherent ä la plaque, et qu'il provient toujours
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d'un manque d'attention de la part de l'operateur, soit
dans l'eclairage soit dans l'exposition.

* *

Si la plaque ä emulsion coloree est ä meme de donner
des resultats superieurs ä tous les points de vue, il est
bien juste qu'elle exige en retour quelques precautions
supplementaires dans le traitement.

Pour le developpement, les meilleurs revelateurs sont
ceux ä l'acide pyrogallique et ä l'hydroquinone ; ä la ri-
gueur on peut y ajouter le metol, mais seulement combine
ä l'hydroquinone.

Tous les autres reducteurs, et en particulier les revelateurs

foudroyants, ne valent absolument rien. Bien mieux,
je dirai que si la chose n'etait pas trop longue et en-

nuyeuse, le meilleur bain de developpement serait un bain

d'hvdroquinone faible ou mieux un bain de force ordinaire
dont l'activite de reduction aurait ete emoussee par le

developpement prealable d'un instantane tres rapide ou
d'une plaque dont la pose aurait ete manquee. L'experience
en effet m'a toujours demontre qu'avec un tel bain et un
developpement de 20 ä 25 minutes, on obtenait les cliches
les plus brillants. Mais il faut pour cela etre tres patient et
avoir beaucoup de temps ä perdre. Le procede n'est done
recommandable que dans les cas 011 l'on n'a ä developper
que deux ou trois cliches seulement.

Le developpement ä l'acide pyrogallique — la terreur
des mains blanches aux ongles polis — est-ce pour cela qu'on
l'a appele le revelateur ad unguem — donne d'aussi beaux

resultats, qu'il s'agisse de cliches poses ou d'instantanes.
Toutes les formules sont bonnes ; toutefois, je donnerai la

preference ä Celles qui sont composees de facon ä pouvoir
augmenter ä volonte l'addition d'alcali ou celle de re-
ducteur. En effet, les cliches les plus fouilles et les plus
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vigoureux — surtout ceux qui renferment des nuages —

sont ceux qui sont traites de cette facon. On procedera
done comme suit :

On prendra une cuvette bien propre, dans laquelle on

versera seulement du bain alcalin (appelons-le B) la quan-
tite necessaire pour couvrir la plaque. Apres une minute
ou deux de sejour dans ce bain, on ajoute le reducteur ;

d'abord une faible quantite en ayant soin d'öter la plaque

pour eviter que le developpement aille trop vite ä l'endroit
ou le liquide se mele ä l'autre. On attend quelques minutes,
et quand apparaissent les premiers vestiges de l'image, on
ajoute lentement et avec prudence quelques gouttes du

liquide pyrogallique.
Si le cliche manque d'intensite, on poussera avec le

« pyro », s'il manque de details, on ajoutera du bain
alcalin B. Cette methode de pratiquer est intiniment supe-
rieure ä celle qui consiste ä mesurer de prime abord dans

un verre x c. m. c. de A et n c. m. c. de B.
En outre, on a l'avantage que jamais la plaque n'est

attaquee inegalement par le bain de developpement. En
effet, la gelatine, par son court sejour dans le bain B (qui
est sans eff'et sur le cliche) s'etant humectee d'eau sur toute
la surface, la plaque se couvrira immediatement et egale-
ment partout de reducteur. II ne pourra ainsi se former
ces grandes taches desagreables que Ton voit surgir, quand
on n'a pas su agiter convenablement et assez vite la cuvette
qui sert au developpement.

A propos de l'eclairage, j'ai souvent lu et entendu dire

qu'il fallait ä tout prix eviter un grand eclairage et se

mettre ä distance de la lumiere rouge, soit pour charger
le chassis soit pour developper, voire meme couvrir la

cuvette pendant cette operation.
Les plaques orthochromatiques, il est vrai, sont tres

sensibles au voile cause par une lumiere trop vive. Mais
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j'ai pu m'apercevoir qu'on ajoutait trop d'importance a

l'effet de la lumiere rouge pendant le developpement et pas
assez a l'introduction prematuree de la lumiere jaune ou
blanche pendant le fixage. Ainsi toutes les plaques que j'ai
traitees l'ont ete ä la lumiere electrique filtree ä travers
une double couche de verre rubis. La lumiere ainsi trans-
mise est tres eclatante et permet de lire aisement les plus
fins caracteres ; en outre, il arrive rarement que les
cuvettes soient couvertes pendant les operations. Eh bien,
malgre cette grande lumiere, je n'ai jamais constate le

moindre voile et je suis persuade que si Ton est pourvu de

verres rouges de bonne qualite, la precaution de couvrir le

cliche pendant Taction du developpement devient inutile.
II serait done inutile de s'astreindre ä des precautions,

quand on peut faire autrement; le developpement, pour
peu qu'il dure, est dejä suffisamment ennuyeux et difficile,
sans qu'il faille le rendre encore plus penible en se con-
damnant ä une obscurite de longue duree et en se privant
de la faculte de contröler par transparence les progres
insensibles de Timage sur la plaque.

Done, pour eviter toute complication et pour rester dans
les conditions ordinaires de travail, il suffira de se munir
de bons verres rouges et de les contröler au besoin. Ce

sera une economie de temps notable et facile ä realiser.

(A suivre.) Dr A. Mazki..

En these generale, il faudra s'abstenir de renforcer les plaques
orthochromatiques, qui n'en ont pas un besoin urgent, surtout celles
qui ont ete exposees ä travers l'ecran jaune. II est en effet ä remar-
quer que le renforcement avec ces plaques amene tres facilement
des duretes et fait disparaitre tout ou partie de l'effet orthochroma-
tique.

Comme formule speciale ä appliquer, je n'en connais pour ma part
aucune ; Celle dont je me suis servi les quelques fois que j'ai du
employer ce moyen, est la formule ordinaire au mercure et ä l'am-
moniaque.
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